
dladnges,

Cula av'iC qu'il flt uiestin du votru almteau.--'dou ali, je le
-aux ; point du rùpliq1ue !-Point de réplique ! J'y suis lé, les

sy sont lirsj'y veux mourir aussi. ?dunsieur, nc voll
fâchez pas .j'ai quîatre-v.inagdis annOes passe5 ; pcui-ètre (ue mioni

its . . ; muais non, il a du. cœur. Vous lu save, il 'a ps
voulu entrer à votre service: sans doute. il eût été plus brillant,
mais il n'aurait étê .chez vous que valet, tandis que chez <ous il
est lu <naître."

LA GnO'T D' AJA'Ct.

Non loin d'ja:cio, la ville aux maisons blanches, assisu entro
deux ntrs, cîimne Corilîthu, on remarque près du golfe des pierres
colossales, à demi cahe&s par les p<lantes vigoureuses qui le
couvrent et. les emtourrent.

Là, cbaque matin, en 1774, lu eniint venait étudier les leçonls
que lui avait donué à a ppredre un olcle dont la muisi subsistu
encore à Wl droite di rocher.. Là, cet enfnit oubliait ces leçons
ponr courir à la chasse Pull papillon, ou pour rcgardIer une abeille
qui bofrdonnait de tIeur en ieur ; puis il repreait son ivre aveu
regret, et il se mettait à lug'er dans.sa mémoire les ùlêmens du la
grammaiîre française d M. U'suosoMN.

Cette grotte est située au milieu d'oun pla tei .couuroté de
cautiers, d'annutdiers et d'oliviers. Ono n'y arrive quc par une
étroite issue. TI'uois inasses du grniit d'une énorme grossur, et
q1ui s'inclinent l'une sur lautre, farmen t une espèce d'abri ouvert.
par devant, et ([ue tapissent au rond de la mousse et dI lierre.
L'intérieur a trois mètres ut demi de profondeur sur deux dle
hauteur. On trouve autour le lia grotte, comme dans sa cavite,
des sièges en) pierres, et ces sièges t couverts de inons qei Pin
est venu y ilnscrire, ain.si que lo tulit (les Iléleritns a. Paulel de 1'obljçt
de leur culte. C'est qIue Penli'ulmt qui bliaitsa gramnaire pour un
papillon ou pour une abeille, cet enfant, alors pauvre et inconnu,
s'appellait NaroluwoN BuOsaiaE.

1 EDUCATION ELEMENTAIRE.

P Easosm: ne peut le contestecr, cbaque homme a reçu le la naluru
un penlut prédominuant qui résulte de son orgimisionet qui
le porte, <Pune mniière plus ou moins impérieuse, vers telle ou telle
carrière, vers tille mi telle profession.

Mais faute <lun accident, souvent frivole en apparence, qui
révèle ceue vocation, faute 'un choc (tranger, qrpi fasse jaillir
l'étincelle dont cette 1lhai<nmme et sa lumière doivent naître, beaucoup
d'hommes restent ignorgnits le la voie où les appellait. leur ogtni-
satiin naturelle, et végètent médiocres derrière la foulc, quand ils
auraient pu, avec une application convenable de leurs facultés, de-
voir ls hmmes supérieurs et de mettre au premner rng.


